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1 
ANTINE CONVICTION 


En guise de préambule 


L'aventure collective caractérise le studio Folimage. Les valeurs de partage s'y dé- 
clinent depuis toujours au gré des hasards et des nécessités. Partage du travail, des 
responsabilités, de la création... L'idée d'exécuter des films ensemble y est vivace. 
Les fidélités, éprouvées. 


Un tandem résume bien cette osmose créative : celui que forment Alain et Jean- 
Loup. Depuis leur rencontre au studio, il y a une vingtaine d'années, ils n’ont cessé 
de travailler à quatre mains, soudés par un pacte fraternel et fécond. Bien malin 
celui qui peut dire qui des deux tire les ficelles. Ils commettent ensemble. Naturelle- 
ment. Comme s'ils partageaient secrètement un don commun. Les deux complices 
ont trouvé un principe artistique fusionnel autour duquel ils évoluent infatigable- 
ment. Exigeants, doués d'un sens inné du cadre, de la construction et de l'épure dra- 
matique, ils construisent une œuvre graphique singulière, inqualifiable, magnifique, 
entraînant dans leur sillage des brigades de coquins consentants. 


Seconds couteaux du cinéma d'animation (ils ont commis une quinzaine de courts 
métrages), les deux compères optent pour les gros calibres et décident de frapper 
un grand coup. En 2006, ils passent professionnels et se lancent dans la réalisation 
d'un premier long métrage : Une vie de chat. Pour eux, le moment est venu de rendre 
des comptes. Place à l'enquéte... 


Jacques-Rémy Girerd 
(Producteur) 


e А Д wal RT D Е POLI П E OBJET : enquéte préliminaire sur la recrudescence de vols de bijoux. 


(Synopsis) | CONSTATATIONS ET FAITS: 


Apres plusieurs semaines d'enquéte et de filature, nous sommes ar- 
rivés à la conclusion que l'individu félin, de type chat, mène une 


double vie. 
e entre deux | Р Ж И” 

La fille unid sai Le jour, il vit au domicile de Jeanne, une commissaire de police 
La nuit, | et de sa fille, Zoe. La nuit, il rode sur les toits de Paris en compa- 
ompagnie 2 gnie d'un monte-en-l’air, le denomme Nico. Le chat participe ac- 

de habile! gi tivement aux activités illicites dudit cambrioleur. 

ois arrê e 

ЗЕР Шы Le criminel multirécidiviste, Victor Costa, coupable d’homicide 
Eile par volontaire sur la personne d’un officier de police, le pere de la 
or Costa. pr petite Zoé, а été signalé en ville par nos services. Nous sus- 
le а! ob pectons cet individu d'étre sur le point de passer a l'action. 

а ее dans le | 4... 
Aucune arrestation n'a été possible a ce jour, les suspects 
y Zoé ayant tous une tendance a escalader les toits pour s'enfuir. 

prep se poursuite 7 | 
AE 00 йе үр, Si je peux me permettre cette expression dans un rapport 
а sen officiel : « C'est le bazar ». 
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ZOE: 
Age : sept ans. 
Sexe : féminin. 
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A 
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Signes particuliers : fille de Jeanne, la commissaire 
de police. Elle adore son chat qui lui rapporte des lé- 
Zards dont elle fait la collection. Depuis la mort tra- 
gique de son pére, abattu par le gangster Victor 
Costa, elle reste muette, emmurée dans son chagrin. 
Seul le chat parvient & la consoler en se blottissant 
dans ses bras. Malgré tout, ce drame ne lui a pas en- 
levé sa, détermination, sa Curiosité et son courage. 


Age : 35 ans. 
| бехе: féminin. 


Е | 
| | | JEANNE: 
| | 
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| Signes Particuliers : commis- 


Saire de police débordée, mère 
inquiète pour sa fille, Zoé. Elle 
vit seule avec elle depuis le 
décès de son Mari. Le gangs- 
ter Pesponsable de leur mal- 
heur hante constamment son 
esprit. Comme gj cela ne suffi- 
Sait pas, elle est également 

chargée d'arrêter le Cambrio- 
leur qui, en COMpagnie d'un 
Chat, est responsable de nom- 
breux vols de bijoux. 


CLAUDINE : 
Age : 48 ans. 
Sexe: féminin. 


Signes particuliers : nounou de Zoé, elle 
apporte aide et soutien à Jeanne qui en a 
bien besoin. Cette femme pleine de bon 
sens amène un peu de stabilité et de tran- 
quillité dans cette maison fortement 
éprouvée par le drame. А tendance à utili- 
ser en trop grande quantité un parfum 
très odorant, ce qui fait éternuer le chat. 


VICTOR COSTA : 
Age : 52 ans. 
Sexe : masculin. 


méro 1, gangster et chef de bande. Petit 
homme trapu et rondouillard, il est capa- 
ble des pires colères. Ses hommes eux- 
mêmes ont peur de son caractère 
imprévisible. Il est obsédé par une impo- 
sante statue africaine à laquelle il s'iden- 
tifie, ce qui dénote un certain complexe 
d'infériorité concernant sa taille. 


Signes particuliers : ennemi public nu- 


MONSIEUR BÉBÉ, 


A еригип som re 
’ teur de police sous ee HEE 
MONSIEUR HULOT : | de Jeanne П Жы les ordres 
Age : indéterminé. | commissaire Er Е la 4 
S to | 


Sexe : masculin. 


Signes particuliers : noms de code des truands aux or- et 
4 а — тте mule les ing accu 
res de Costa. Font de la bétise un mode de vie. Regu- à sa pat 1068 qui SETViront 
lièrement regroupés sous le terme générique de dossier Tonne pour boucler le 
5. 5 


« bande de crétins » par leur chef. 


RUFUS: 
Age : indéterminé. 
Sexe : mâle. 


Signes particuliers : petit 
chien hystérique á la voix 
percante. Entretient avec les 
pantoufles une relation tres 
conflictuelle. 


PARIS’: 
Age : 2062 ans environ. 
Sexe : grande dame. 


Signes particuliers : 865 toits offrent 
un terrain de jeu privilégié pour un 
monte-en-l'air particulièrement habile 
et les chats en général. La cathédrale 
Notre-Dame verra la conclusion de 
cette affaire. Un personnage en 801. 
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ж Pour ceux qui trouveraient l'emplacement des 
айшы parisiens bou Je moins Jantaisiste, 


Bernard GENIN cuisine Jean Loup Felicioli et Alain Gagnol 


2 ALLE sur leur premier long métrage : Une vie de chat 
2 = B.G.: Premiere question, elle 
D | М TER Қ 1 E AT І | RE О 1 concerne votre vocation : avez- 
n vous tout de suite pensé au 


cinéma d'animation ? 

Jean-Loup : Pas du tout, je voulais 
біге peintre ! J'ai donc suivi des 
cours dans plusieurs écoles des 


beaux-arts, д Strasbourg, Annecy, 
Perpignan, Valence... 


4 


Alain: Et moi je révais de faire de 
la bande dessinée. Je me suis donc 
inscrit à l’école Emile Cohl de Lyon. 


= B.G.: Qu'est-ce qui a provoqué votre 


Alain : Tu veux dire, le service civil. En 
effet, au moment de « faire l’armee », je 
me suis rendu compte que je n'avais \ * фм 
guére envie de manier des armes ou de | ы” 
balayer une cour de caserne... 


5 
rencontre ? | > 
Jean-Loup: Le service militaire. | | Р 

k 


Jean-Loup: Moi non plus. 


Alain: J’ai entendu parler d’un studio d'animation 
de Valence, nommé Folimage, dont la réputation ne 
faisait que grandir, et qui accueillait les objecteurs 
de conscience pour un service civil de deux ans. 


Jean-Loup: Moi aussi. Гу suis arrivé le premier, 
en 1987. C'est ainsi que j'ai découvert le métier. Je 
me suis essayé à la pâte à modeler, au dessin... 


Alain: Et il est rapidement devenu un coloriste 
hors pair, je peux en témoigner. Je suis arrivé à Fo- 
limage fin 1988 après avoir compris que je n'étais 
pas fait pour la BD. J'ai débuté comme animateur 
sur des séries éducatives pour l'enfance qui, mine 
de rien, commencaient à imposer le style Folimage : 
Le Bonheur de la vie, Ma petite planète chérie, Mine 
de rien. Une idée me trottait en tête : m'orienter 
vers l'écriture de scénarios, mais sans cesser de 
dessiner. J'ai toujours su que, pour indiquer ses in- 
tentions, rien ne vaut un bon croquis. 


Jean-Loup Felicioli & Alain Gagnol 


=> B.G. : Quel a été votre premier film en commun ? 


Alain: L’Egoiste, en 1995. J'avais écrit le scénario 
et j'ai également participé à l'animation. Jean-Loup 
était responsable de la partie graphique (dessin des 
personnages et décors). 


=> B.G.: Si j'en crois mes fiches, en quatre minutes, 


sans dialogue, vous brossez le portrait d’un 
Narcisse monstrueux, incapable d'aimer une 
femme qui ne lui ressemble pas. Je cite : 

« D'emblée, un style s'impose. Pour leur coup 
d'essai, Jean-Loup et Alain ont cherché à 
innover : un texte plutôt littéraire, le ton cynique 
du commentaire, le graphisme très original, très 
coloré, loin de tout réalisme (on sent les 
influences de Matisse, Modigliani, Picasso...) ». 


Jean-Loup: Techniquement, on voulait se lancer 
dans une sorte de bas-relief en pâte à modeler. Fi- 
nalement, on l’a fait en dessins animés. Peu de 
spectateurs s’en rendent compte, mais L’Egoiste 
est tourné en « multiplane horizontale », une tech- 
nique que les frères Fleischer avaient inventée 
dans les années 30 pour donner de la profondeur 
de champ à leurs courts métrages. Les cellulos sont 


filmés sur une plaque de verre verticale, derrière 
laquelle on place, à quelques centimètres, les décors 
peints sur carton. 


= B.G.: L'Égoïste reçoit un prix à Espinho, au 


Portugal, et le grand prix de Marly 1996. 


Alain: Exact. Et la méthode de travail que nous 
avions expérimentée sur ce film a porté ses fruits 
en 1998 avec une série de dix courts métrages co- 
produits par Canal+ et Arte : Les Tragédies minus- 
cules. 


=> B.G.: Le sujet ? 


Alain: Les petits riens de la vie, la fausse banalité 
du quotidien poussée jusqu’à l'absurde. Chaque épi- 
sode durait trois minutes trente. Comme pour 
L’Egoiste, j'ai d'abord écrit les textes, qu’on pouvait 
lire comme des nouvelles. C'est Raymond Carver 
qui m'a libéré. La force de ses nouvelles les plus 
brèves, deux pages à peine, a été un élément déclen- 
cheur. J'ai pensé : « C'est possible ! » 

Les titres de certains épisodes évoquent une situa- 
tion précise, souvent dérisoire : Ca aurait pu être 
moi (un homme culpabilise devant un terrible acci- 


dent. П était en retard... a cause d'une chaussette 
perdue 1); Si tu savais ce que j'en pense ; Il est ar 
rivé quand on parlait de lui ; Je lui ai demandé ce 
qu'il ауа fait pendant toutes ces années ; Је lai 
vue devant chez moi ; Il faut savoir attendre le bon 
moment. Un couteau dans les fourchettes entraîne 
le spectateur au bord de la folie : un homme plonge 
en pleine paranoïa meurtrière, parce que sa femme 
a placé un couteau de cuisine dans le compartiment 
à fourchettes. 


Jean-Loup: Avec des images désespérantes, les 
histoires d'Alain auraient pu être horribles. Je les 
ai tirées vers la couleur, en jouant sur les fausses 
perspectives, les décors de guingois, les gros plans 
inattendus, l'irréalisme des coloris... Chaque cel- 
luloid était gouaché puis enrichi avec de la craie 
grasse. C'est ce look original, loin des canons dis- 
neyens, qui a touché un public d'ados et de jeunes 
adultes. On privilégiait les mouvements simples, les 
gestes précis, la mise en scène. Un personnage pou- 
vait être animé de façon réaliste dans un plan, puis 
s'étirer comme du caoutchouc dans le suivant. 
Pour nous, la sensibilité du trait importe plus que 
la virtuosité technique. 


Alain: C'est peut être ce qu'on a apporté à Foli- 
mage : ce côté littéraire avec des images très pic- 
turales, proches de la peinture, moins basées sur 
une animation qui serait seulement spectaculaire. 


=> B.G. : Que faites-vous après Les Tragédies 


minuscules ? 


Alain: Nous poursuivons notre travail, toujours 
dans le même style (intimiste, étrange, fantastique) 
et avec le même univers graphique. Nous partici- 
pons à la réalisation de La Prophétie des gre- 
nouilles, de Jacques-Rémy Girerd, premier long 
métrage du studio Folimage, dont Jean-Loup est le 
chef décorateur. 


= B.G. : Votre duo se reforme le temps de quelques 


films, comme Le Couloir, oú un homme trouve 
dans l’immobilite le sens de sa vie. 


Alain: Je reconnais avoir écrit cette histoire ab- 
surde sous l'influence de Bartleby, d’Herman Mel- 
ville.... Comme chez les surréalistes, les fantasmes 
ont la méme présence a l'image que le réel. Le ton 
est & la noirceur, mais personnages et décors res- 
plendissent de couleurs. 


=> В.С. : Après quinze ans de courts métrages, apres 


vous être exercés à un polar expressionniste 
(Mauvais temps) pour le seul plaisir de travailler 
le noir et blanc, le moment semblait venu pour 
vous de passer au long métrage. 


Alain: Oui. Histoire de relever de nouveaux défis, 
comme pour moi, d'écrire enfin des dialogues. Le 
long, forcément, c'est moins expérimental que le 
court. On s’adresse au plus grand nombre. Il y a un 
enjeu économique. La difficulté était donc de conti- 
nuer de faire ce que nous aimons, tout en nous 
adaptant à certaines contraintes. Mais le commer- 
cial et l’artistique peuvent ne pas s'exclure. Nous 
avons surtout vu la l’occasion de montrer une 
autre facette de notre univers... 


=> B.G.: Alain a donc suivi sa pente naturelle : il a 


écrit un scénario de polar. 

Alain: Oui, l'histoire d'un « monte-en-l’air » qui vi- 
site les appartements parisiens en passant par les 
toits... Il s'appelle Nico. Grâce à son chat qui 
« mange à deux râteliers », Nico rencontre une pe- 
tite fille, Zoé. Jeanne, la maman de Zoé, est commis- 
saire de police. Et elle n'a de cesse de retrouver 


Costa, un truand qui a provoqué la mort de son 
mari quelques années plus tót. 


Jean-Loup: Moi, j'ai donné des visages à ce cam- 
brioleur pas si méchant que ça, à cette petite fille 
en mal de papa, à ce truand bête et méchant. L'his- 
toire offrait de beaux enjeux de mise en scène, sur 
fond de décors pittoresques (les toits de Paris 1а 
nuit, le sommet de Notre-Dame, avec ses gargouilles 
et ses clochetons, sans parler des visions fantas- 
tiques de Costa, le méchant de l’histoire épris d'art 
africain). Côté animation, nous sommes restés fi- 
dèles à nos principes : jamais nous n'établissons 
de « model sheet », ces chartes graphiques pour ani- 
mateurs où les personnages sont représentés sous 
tous les angles. Chaque plan contient son propre 
modèle, selon la situation, dans la forme comme 
dans la couleur. Il n’y а pas de moule rigide, l’ani- 
mateur reste libre. Et, comme dans Le Couloir, tous 
les dessins ont été enrichis par surimpression d'un 
crayonné de lumière. 


= B.G.: Le monde de l'animation adore donner des 


chiffres... Pouvez-vous nous en donner quelques 
uns ? 


Alain: Une vie de chat compte sept cent soixante 
neuf plans, donc quasiment autant de décors. Il a 
été mis en production début mai 8007 (après deux 
ans d'écriture et de travail en amont pour convain- 
cre les partenaires financiers). Budget : cinq mil- 
lions d'euros. La Belgique est entrée еп 
co-production à hauteur de dix pour cent, mais les 
trois quarts du film ont été faits sur place, à Va- 
lence, comme La Prophétie des grenouilles. Ce n'est 
pas un budget énorme, mais c’est une des caracté- 
ristiques de Folimage de s'adapter aux situations. 


=> B.G.: On dit Alain grand fan de cinéma 


américain... 


Alain: Effectivement, et j'ai glissé dans le film 
quelques clins d'œil aux cinéphiles. C'est une 
conversation entre truands qui évoque Scorsese, 
un quatuor de gangsters à la mie de pain aux sur- 
noms farfelus, tout droit venus de Reservoir Dogs, 
ou un plan hommage & La Nuit du chasseur. 


= B.G. : Bref, vous misez sur un subtil cocktail de 


suspense, d'aventure et d' humour. Sans oublier la 
tendresse. Il paraît que l’on reconnaît un film 
Folimage au premier coup d'œil. 


Alain et Jean-Loup: Il doit y avoir des ondes dans 
ce studio... 


=> B.G.: On dit également que vous avez déja la téte 


dans un autre univers... celui de votre prochain 
film. 


Alain: Ce sera & nouveau un polar, car c'est mon 
univers. Mais cette fois avec une variante : on ira 
vraiment dans le fantastique... Une chose est súre, 
on continue dans le long métrage. C'est plus exci- 
tant. Il y a un souffle, on peut fouiller les person- 
nages, s’offrir plus de possibilités de mise en scene. 


LES COMPLILES 


Fabriquer un dessin animé est une entreprise tres laborieuse, qui s'étire sur plu- 
sieurs années et qui demande énormément de temps et de patience. L'intervention 
des acteurs est un passage éclair en terme de planning, mais ce qu'ils apportent a 
une telle importance qu'ils font vite partie du quotidien de l’équipe. Impossible de 
passer une journée sans entendre leurs voix. Les animateurs, devant leur line-test 
(la machine qui permet de filmer et de voir les animations rapidement), se passent 
en boucle les phrases prononcées par leurs personnages. La moindre intonation de- 
vient aussi familière qu’une chanson entendue des dizaines de fois à la radio. 


Dominique Blanc а donné à 
Jeanne un mélange de force et 
de fragilité qui fait tout l’inte- 
rêt de ce personnage. La rela- 
tion entre la mère et la fille, la 
famille blessée qu’elles consti- 
tuent à elles deux, est au cœur 
du film. 


Jean Benguigui, de son cóté, s'est attaqué au 
gangster psychopathe, l'incontrólable Victor Costa. Il 
fallait quelqu'un capable de restituer la colère contenue 
et jamais apaisée qui anime constamment ce person- 
nage. Il doit faire rire et inquiéter à la fois. Le hasard 
fait parfois tellement bien les choses, qu'on pourrait 
croire qu'il n'existe pas. Jean Benguigui a doublé la voix 
de Joe Pesci pour « Les affranchis », de Martin Scor- 
sese. Ce même Joe Pesci qui avait inspiré le personnage 
de Costa, dès l'écriture du scénario. 


Pour Nico, le monte-en-l’air, il fallait quelqu'un qui 
puisse faire passer le second degré et l'humour du per- 
sonnage. Bruno Salomone s’est imposé par son 
timbre de voix et le sourire qu'il peut faire passer dans 
ses mots. L'enjeu était de rendre sympathique un vo- 
leur, malgré son activité inavouable. 


Oriane Zani pour Zoé, Patrick Ridremont, 
Jacques Ramade, Jean-Pierre Yvars et 
Patrick Descamps pour les gangsters, Bernard 
Bouillon pour Lucas, chacun de ces acteurs a su 
donner vie aux personnages de papier. 


La voix de Bernadette Lafont, reconnaissable 
entre mille, trouve naturellement sa place dans un 
dessin animé. En quelques mots, elle im- 
pose un personnage. 

Claudine, 
la nou- 
nou, s'est 
ainsi vue 
dotée 
d'une pré- 
sence à la 
hauteur de 
son secret. 


LE COMMANDITAIRE : 


Les entreprises de grande envergure, comme les petites choses, ont besoin d’un 
point de départ. S’il y a quelqu'un a blâmer dans cette affaire, c'est sans aucun 
doute Jacques-Rémy Girerd. Nos deux auteurs vivaient de petits larcins, qu’ils ap- 
pellent pudiquement des courts-métrages, sans méme envisager de pouvoir fran- 
chir le pas en direction d'un trafic à plus grande échelle. Une réunion secrète 
changea la donne. 

Les stores étaient tirés et la lumière filtrait en pointillés dans la pièce. 
Jacques-Rémy (nom de code JR, la référence a un univers impi- 

toyable est éloquente) avait glissé des morceaux de coton 
dans sa bouche pour leur annoncer, d'une voix cas- 
sée, qu'il leur donnait carte blanche. 

On pourrait croire que l'influence occulte s'arréte- 
rait là. Ce serait mal connaître notre homme qui, 

tout au long de la réalisation du film, n’a fait que sou- 
tenir et encourager le chantier en cours. 

On ne peut passer sous silence son intervention au ni- 
veau des dialogues, ce qui a permis de donner la touche fi- 
nale au scénario. Et que dire de la direction des acteurs, au 
moment de l'enregistrement des voix, qu'il a prise en main à 
la demande des auteurs ? Une telle connivence ne se retrouve 
que dans les heures les plus sombres de 1а Соза Nostra. 


LA FILIÈRE BELGE : 


Plusieurs rapports confirment de nombreuses allées et venues de l'équipe entre la 
France et la Belgique. Il apparaît qu'ils ont trouvé là une aide décisive pour com- 
mettre leurs larcins. Deux noms se détachent : Annemie Degryse et Arnaud De- 
muynck. Les parties flamandes et wallonnes de la Belgique, d'habitude si promptes 
à s’entredechirer, ont trouvé un terrain d'entente pour favoriser la réalisation de 
ce projet. Un doublage en flamand est même prévu, afin qu'aucune portion du ter- 
ritoire ne soit épargnée. 
Cette collaboration internationale se joue à plusieurs niveaux. Cela part de 
l'animation, des décors, jusqu’au travail du son et des images finales. Des 
échanges de personnes ont même eu lieu, le tout généreusement arrosé d'im- 
posantes chopes de bière. 


6 CONNAIT LA MUSIQUE 


(Le compositeur) 


Serge Besset. Retenez bien ce nom. Le pauvre homme a subi une longue et pénible 
incarcération aux mains des deux auteurs. Pendant d'interminables mois, ses geó- 
liers ont exercé sur lui une pression de tous les instants afin d'obtenir ce qu'ils vou- 
laient. 


Leur demande ? Une musique qui serait à la fois mystérieuse et rapide, pleine de 
suspense et de tension, avec une tonalité gaie et triste à la fois... On se demande 
comment le compositeur n’a pas craqué physiquement et psychologiquement. 


Le plus étonnant étant que le musicien a réussi, au-delà de leurs espérances, à ré- 
pondre à leurs exigences. 


Un film est constitué pour moitié par des images, et pour l’autre moitié par des sons. 
Ces deux éléments doivent se compléter aussi harmonieusement que deux danseurs 
de tango. Un faux pas et c'est la chute. La musique de Serge Besset donne du souffle 
aux images d'Une vie de chat. Elle leur amène une dimension romanesque et épique 
qui trouve son plein épanouissement sur le grand écran. Une vraie musique de ci- 
néma, voilà ce que cherchaient nos deux tortionnaires du solfège. Serge Besset et 
ses tagazous a roulettes (nom qu'il donne aux instruments quand la fievre créatrice 
s'empare de lui) ont su enrichir cette sombre histoire de gangsters et devenir une 
condition indispensable à l’achevement de ce projet. 


Un tel zéle en devient suspect. П ne fait aucun doute que le musicien souffre du syn- 
drome de Stockholm. Vous verrez que bientót il dira que ce n’était pas si terrible que 


ба... 


O Folimage 


O SIF309 


Serge Besset 


Le jazz et le polar font bon ménage, c'est bien connu. 


Le jazz, le polar, et le dessin animé, n'avaient aucune raison pour ne pas s'entendre. 
Outre l'intérêt de faire écouter à des enfants un classique de Billie Holiday, la dou- 
ceur mélancolique de «I wished on the moon », portée par la voix somptueuse de la 
chanteuse, correspondait tout a fait à l'ambiance des sorties nocturnes de notre 
monte-en-l'air. 


Serge Besset a, de son cóté, composé un morceau pour l'ouverture du film. La trom- 
pette est jouée par Pierre Drevet. 


Le jazz, le polar et le dessin animé font bon ménage. Ajoutez-y la nuit, et vous aurez 
« Une vie de chat ». 


Orchestre de Sofia 
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Ags PIEGES А CONVICTION 


(Les objets du film) 


s pensées et les odeurs posent tou 
représentées à l'écran. L'animation do 
s'amuser avec ces difficultés. C'est ainsi 
visualisé sous la forme d'un nuage ondu 
le nez des personnages. Et cette silhoue 
forme pour glisser comme un fantome 

ai 34 ЕС м, 


NOTRE-DAME DE PARIS: 


L'imposant monument est particu- 
lierement photogénique. Son archi- 
tecture, ses gargouilles, sont 
l'occasion de jouer avec les ombres 
et les lumiéres. Les auteurs ne 

pouvaient pas passer par Paris 

sans visiter au moins un de ses 

monuments, et le terrain de jeu 

était trop beau pour le laisser 

échapper. 


problème pour être 
possibilités pour 
parfum peut être 
enant chatouiller 
egalement prendre 


sus des toits de Paris. 


LE BRACELET POISSON : 


Un petit bijou, apparemment inoffen- 
sif, peut provoquer des événe- 
ments d'une grande importance. 
Ce genre de problème arrive tou- 
jours quand les objets, ou les 
chats, passent du monde des vo- 
leurs à celui des policiers. Cer- 
taines rencontres provoquent 
invariablement des étincelles. 


LES LUNETTES INFRAROUGES : 


Nico est un monte-en-l’air aussi souple et habile qu’un 
chat. Son sens de l'équilibre fait des merveilles sur les 
toits. Malgré tout, contrairement au chat, il ne peut 
pas voir dans le noir. Les lunettes infrarouges vien- 
nent compenser ce manque. L'homme devient de cette 
façon l'égal de l'animal. Si ce n'est que lui, il ne cra- 
chera jamais de boules de poils. 


LE PLAN DE PARIS : 


Certains puristes pourraient faire remarquer que la ty- 
pographie de la ville de Paris est particulièrement fantai- 
siste dans le film. On peut même remarquer une rue du 
Ha Ha près du musée du Louvre. Cette rue existe, mais à 
Valence. Le caractère provincial des deux auteurs, même 
s’il nécessite votre indulgence, n'explique pas tout. La 
ville de Paris, comme tout autre personnage, apparaît à 
travers leur vision. Et si, dans un dessin animé, on ne 
peut pas se permettre de placer Notre-Dame à quelques 
pâtés de maisons de la tour Eiffel, où le pourrait-on ? 


LE COLOSSE 
DE NAIROBI: 


Cet objet de fascination pour le 
gangster Victor Costa, est une 
statue géante. Son poids et 
sa taille ne sont pas préci- 
sés, mais ils sont sans aucun 
doute remarquables. On peut 
alors se demander : « Mais 
qu'est-ce que ce truand 
veut bien faire d’un truc 
pareil ? ». La ques- 
tion, même si elle 

est légitime, n’en 

reste pas moins 

hors de propos. 

En amour, si l’on 

ne compte pas, il 
semblerait qu’on 
perde aussi le sens 

des réalités. 
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/TEMOING A GHARGE 


Audition des témoins dans le cadre de l’enquête de voisinage 


Madame Catherine B.M.: 


« Je ne comprends pas, ils avaient l'air tout à fait normal, tres polis, ils disaient 
toujours bonjour, bonsoir. Quand ils m'ont dit qu'ils allaient faire un polar pour 
enfants, je ne l’ai pas cru. Un dessin animé en plus ! Avec des gangsters, des 
revolvers. Et le chat qui ne parle méme pas ! » 


Monsieur Patrick T. : 


« Tout ce que je peux dire, c’est que les romans policiers pour enfants existent 
depuis longtemps. Pratiquement chaque éditeur a sa collection de romans noirs 
pour la jeunesse. Mais са se faisait pas au cinéma, on dirait. П fallait les voir, 
tous les deux, qui disaient : « On va étre les premiers a faire un dessin апїтё- 
polar pour enfants ». On n’est jamais les premiers, c’est ca que je leur disais. 
Mais vous avez déja essayé de causer avec des gens qui font des films ? » 


Madame Sylvie L. : 


« Quand ils en parlaient, ils disaient qu’ils voulaient faire un vrai polar, avec des 
gangsters, des policiers, tout ca. Dans une ambiance réaliste, méme si le dessin 
reste graphique. Le polar n'est pas un prétexte pour faire un dessin animé, avec 
eux, ce serait plutót l’inverse, si vous voyez ce que je veux dire. » 


* Les model-sheet sont les dessins de reference utilisés 
par les animateurs, pour que chaque personnage, méme 
s'il est dessiné par plusieurs personnes, conserve tout 


Mon impression, apres ces auditions, est que nous sommes en présence d'une bande le temps la méme téte et les mémes proportions. 
tres organisée, qui sait parfaitement ce qu'elle veut. L'un d'eux est auteur de romans 

noirs et il semblerait qu'il ait succombé à son vice. Chassez le naturel, comme on 

dit... Quant au deuxieme, vous ne le verrez jamais dessiner un nounours ou un cha- 

ton aux grands yeux remplis de tendresse. Certaines de ses perspectives 

sont si bizarres qu'on se demande comment les personnages tiennent 
debout. Il paraítrait qu'il n’a même pas fait de model-sheet *, ce qui 
témoigne d'une grande cruauté vis-à-vis des animateurs. 


En remontant la piste, j'ai découvert que la toute première version 
du scénario s'adressait aux adultes. Mais les deux lascars ne sont 
pas parvenus à leur fin. Ils ont ensuite orienté leur projet en direc- 
tion des enfants. Une proie plus facile, probablement ! 


En conclusion, dès que la bande aura été localisée, je préconise une 
interpellation dans les plus brefs délais. 


Inspecteur C. 


pel 


En FARRAIND 
] (Influences) | 


La parole est а la défense. 
Extrait de la plaidoirie de maître 8. : 


«Il est difficile d'en vouloir à mes clients car, voyez-vous, ils ont eu de fort mau- 
vaises fréquentations. 


Prenons le cinéma, par exemple. Le film noir américain de la fin des années 30 a la 
fin des années 50 est à l’origine de bien des maux. Comment un esprit sensible ne 
pourrait-il pas succomber a la beauté de ces cadrages, д la fascinante complexité 
des éclairages, à la séduction trouble de ces personnages si ambigus ? Qui peut ou- 
blier l'atmosphère onirique, proche du cauchemar, de « La nuit du chasseur », de 
Charles Laughton 9 Cette œuvre a si fortement marqué l'inconscient de mes clients 
qu'une de leurs scènes, dans le zoo, en est directement inspirée. 


Et les acteurs ! Méme apres leur disparition, 118 continuent leur basse besogne. Le 
gangster Victor Costa qui nous préoccupe aujourd'hui, n'aurait jamais pu voir le jour 
sans l'influence d'un James Cagney. Notamment par son interprétation d'un tueur 
sans pitié, capable de se réfugier en pleurant dans les bras de sa шеге, dans le film 
« L'enfer est à lui », de Raoul Walsh. 


Et que dire d'un Joe Pesci, qui sévit régulièrement dans les films de Martin Scor- 
sese ? On peut presque parler de mimétisme, notre gangster de dessin animé allant 
même jusqu’à parodier l’une des scènes mythiques interprétée par l'acteur. 


L'art plus classique n'est pas en reste. La peinture et la bande dessinée, en parfaites 
complices, se sont associées pour exercer une forte influence. 


Picasso libère la construction du dessin, il fait exploser la limite du trait. Modigliani 
stylise avec élégance, il esthétise les courbes. Bonnard poétise la couleur, fait vibrer 
la lumière a fleur d’objets et personnages. Matisse ose l'aplat de couleurs, le motif, 
la perspective d'objets dans l’espace. Vermeer joue dans l’ombre et la lumière avec 
une palette très subtile. 


Plus pres de nous, l'art de la bande dessinée ne s’est pas fait prier pour, à son tour, 
impressionner durablement l'esprit de notre jeunesse. 


L'iconographie de Loustal se situe entre Hergé, David Hockney et la peinture primi- 
tive. Son univers est fait de sensations, d’ambiances et d’atmosphe£res fortes soute- 
nues par un dessin assez naïf facilement identifiable qui fait appel a des clichés 
issus, notamment, du cinéma. 


Comme Loustal, Matotti est intéressé par l’aspect artistique de la bande dessinée. 
Disons-le clairement, sa technique de pastel a tout de suite envoúté mon client et 
considérablement influé sur sa vision artistique. 


En conclusion, je dirais qu'« Une vie de chat » 
est née, s'est nourrie, et a prospéré à la lu- 
mière de cette ascendance graphique, ciné- 
matographique et littéraire. Car ne 
croyez pas que la littérature 

puisse être exonérée de 
quoi que ce soit. 


Mesdames et messieurs 

les jurés, la vérité et la 
justice vous commandent 
en ce jour un seul verdict : 
lPacquittement.» 


(Brouhaha dans la salle, 
une femme s’évanouit, le 
juge fait évacuer le tribu- 
nal) 
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Т OLENE DU CRIME 


(Folimage et La Cartoucherie) 


Rapport d'enquête confidentiel 


Les protagonistes d’Une vie de chat commencent leur obscure besogne camouflés 
dans un entrepôt isolé aux confins de la ville de Valence, Drôme, France, dans une 
zone industrielle. Sous couvert de l'enseigne Folimage, la bande organisée s’y fait 
oublier. Quand nos services d'investigation les reperent, une indiscrétion fait rater 
le coup de filet. En une nuit, les rats quittent le navire. 


Après des mois de recherches, les inspecteurs de la brigade chargée de l'enquête re- 
pèrent enfin leur nouvelle cache. Ils aménagent une planque à proximité du lieu du 
crime : une ancienne Cartoucherie (construite en 1858 sur la commune de Bourg- 
lès-Valence) s'étalant sur une friche industrielle de 6 ha, y compris une gare et deux 
poudrières. L'enquête précise que pendant la guerre de quatorze, jusqu’à 4 000 car- 
touchières y ont ceuvré, emboutissant à la chaîne un million de cartouches par jour. 
Les suspects auraient investi cette Cartoucherie grâce à la bienveillance de certains 
politiques locaux et ceci des le mois d'avril 2009. Depuis, chaque geste est photo- 
graphié, chaque mouvement consigné, image après image, afin de prouver le carac- 
tere illicite de leur activité. 


L'agent divisionnaire chargé du contrôle des rapports arrête la machine à temps, 
juste avant les arrestations. La soi-disant bande organisée se révèle n'être qu'une 
équipe de cinéma d'animation* sur le point de mettre sur le marché un film 35mm 
qui, de surcroît, a obtenu le visa de l'Etat. Nous avons été à deux doigts de commettre 
une bien vilaine bavure. 


Adjudant X 


Ж Délits déja commis par Folimage: 
La Prophétie des grenouilles (2003) 
Mia et le Migou (2008) 


Тт 


EEE 
fanas 


O Thomas Landais 
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L ACOLYTE 


La queue de la souris (court métrage) 


Une souris tombe malencontreusement entre les pattes d'un lion. Après avoir mar- 
chandé pour avoir la vie sauve, elle se retrouve attachée au bout d'une ficelle avec 
une mission : ramener de la nourriture au fauve. Serpent, grenouille, hibou et autres 
bestioles sont amenés en pâture à l'animal colérique. Mais cela suffira-t-il à sauver 
la souris ? 


Ce court-métrage de Benjamin Renner (4'09) est entièrement composé d'ombres 
chinoises. Sous une forme à la fois drôle et esthétique, il raconte une fable mettant 
en scène des animaux. Le papier découpé est utilisé avec virtuosité et ne limite en 
rien les possibilités de l'animation. 


Ж «La Queue de la souris » film de fin 
d'études réalisé en 2007 à la Poudrière, 
école du film d'animation. Ce film a reçu 
en 2008 le Cartoon d'Or (équivalent 
européen pour l'animation des César). 


1 a JEAN-LOUP FELICIOLI 
/ GnSIERS JUDICIAIRES зло: 


(Fi ъ= 1991 LE WALL - 10 
ilmographie et bibliographie) (Prix special du jury au Festival National du Film d’Animation de Marly le Roy) 


= 1989 SCULPTURE/SCULPTURES - 2’ 
(Prix du Public au Festival d'Annecy 1989 - Grand Prix au Festival de Prades) 
(Prix Special du Jury au Festival de Trévise 1991, Italie) 


ALAIN GAGNOL 
ROMANS : 


=> PIRE QUE TERRIBLE - 2005 - Magnard Jeunesse 
= LEON A PEUR - 2005 - Magnard Jeunesse 

= AXEL ET JOSEPHINE - 2004 - Le Cherche Midi 
=> LA FEMME PATIENTE - 2002 - Le Cherche Midi 


= EST-CE QUE LES AVEUGLES SONT PLUS MALHEUREUX QUE LES SOURDS ? 
2000 - La Noire (Gallimard) 


=> LES LUMIERES DE FRIGO - 1997 - Série Noire (Gallimard) 
= M'SIEUR - 1995 - Série Noire (Gallimard) 


CO-REALISATIONS 
= MAUVAIS TEMPS - 2005 - 5’ - Arte / CNC / Région Rhône-Alpes 


= LE COULOIR - 2005 - 16’ - Arte / CNC / Film Bilder 
(Prix du Jury du Court Noir au Festival Polar dans la Ville de Saint-Quentin-en- 


Yvelines 2006 - Grand Prix aux Rencontres Internationales de Cinema d’Animation 
de Wissembourg 2005) 


= LE NEZ À LA FENÊTRE - 2001 - 4 - Arte / CNC 
(Prix a la qualité du CNC 2002) 


= LES TRAGEDIES MINUSCULES - 1998 - 10 x 3°30’ - Arte / Canal + / CNC 
_ Si tu savais ce que j'en pense 
_ Un coin d'ombre 
_ Ça aurait dû être moi 
_ Le canapé 
_ П еѕё arrivé quand on parlait de lui 
_ de lui ai demandé ce qu'il avait fait pendant toutes ces années 
_ Un couteau dans les fourchettes 
_ La dispute 
_ Je Гаі vue devant chez moi 
_ Il faut savoir attendre le bon moment 


= L'ÉGOÏSTE - 1995 - 4’ - CNC 
(Prix du Court Métrage au Festival Cinanima d'Espinho (Portugal) 1996 - Grand Prix 
au Festival National du Film d'Animation, Marly 1996 - Présélection « César 1997 » - 
Prix du Court Métrage au Festival de Bourg-en-Bresse 1996 - Nommé pour le Cartoon 
d'Or 1997) 


Ж Aux éditions Milan 
le 25 novembre 2010: 
- Palbum du film 
- le roman (8-10 ans) 
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Réalisateurs Alain Gagnol Studios de fabrication 
Jean-Loup Felicioli 
Scénario Alain Gagnol 
Dialogues  Jacques-Rémy Girerd Animateurs 
Alain Gagnol 
Création graphique 
et chef décorateur Jean-Loup Felicioli 
Modèles couleurs Maryse Tuzi 
Chef de fabrication Patrick Tallaron 
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